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Le naufrage dramatique 
du " Saint-Philibert " 

Les scènes poignantes de la reconnaissance des corps 

LETTRE DE BRUXELLES 

X i n t e s , 1 6 Juin. — D i s 9 heure». 
U L » fouie énorme, douloureuse, re
cuei l l ie , s t a t i o n n e d e v a n t les gril les du 
châ teau des Dues , oit sont apportés 
i u r e s s a m m e n t les cercuei ls contenant 
les re s te s des v i c t i m e s du « Suint-
Phi l ibert ». 

Dans la foule, des f e m m e s sanglo
tent e t a t t e n d e n t le m o m e n t où e l les 
s eront inv i t ée s a reconnaître le corps 
meurtri <T«n être cher. Une Jeune 
fille, t rès pale , l es y e u x s ec s , garde 
encore a s s e z de courage pour soutenir 
s a mère bouleversée. l'.lles a t tendent 
trois c a d a v r e s . 

J a m a i s semblab le angoisse , s- iuhla-
ble douleur d'une foule tout ratière 
r.'a d é g a g é a u t a n t de chagr in . Sur 
t o u t e s ces s c è n e s douloureuses le 
Joyeux soleil de Juin brille de tout son 
éclat . 

On v ient de découvrir sur la plage, 
do P o r n i c h e t quatre corps de fouîmes 
n a u f r a g é e s . 

DEUX REMORQUEURS 
A LA RECHERCHE DES CADAVRES 

Paint -Nazalrc , 10 Juin. — l-cs re
morqueurs s Aurochs » et « l ' o n d e » 
soatt part is a 0 heures ce mat in sur les 
l i eux du n a u f r a g e da «Salnt - l 'n l l lnert» ' 
» la recherche des eadavres . A S h., 
d e s fourgons mil i ta ires sont partis 
pour N a n t e s transportant les so ivante -
d ix Corps repêchés hier. 

SCÈNES D'HORREUR 
De la catas trophe e l l e -même, on 

o m m e n e e 1 connaître des détai ls . Ses 
s c è n e s d'horreur ne sauraient être dé
cr i tes . P lus de quatre cent s personnes 
s o r t a n t leur raison s 'échapper s 'étalent 
e î r i p p e e s aux m a t s , aux bas t ingages , 
e n t r e lesquels les ragaea hurlantes 
les écrasèrent . Les malheureux , se
coués , tordus, hachés sur les br isants 
— de nombreux cadavres devaient I 
ê tre t rouvés demi -nus — furent t i e n - | 
lot happés par le flot décha îné 11» 
disparurent par paquets , par t rappe* 
humaines . I / o c é a u avec de« hurle-
m é a t s Jetés c o m m e des sarcasmes . 
projeta des e n f a n t s inertes à l.i tête < 
dos h o m m e s qui luttaient encore. 

Il y eut pins d'horreur encore. M. j 
l ' inguct . un niét . i l l i irgMo de 21 ans . 
réuss i t s mainten ir sa f e m m e au-
d e s s u s de l'eau pendant plus d'une 
demi -heure . II s 'épuisait , niais luttait | 
toujours , lorsqu'un forcené, l es yeux , 
f xorbi tés . surgit de l'eau pour lui | 
é t te indre les j a m b e s , l ' immobil iser. M j 
l ' ing i ie t dut lut ter contre cet l i u u n i e i 
qui voulai t e l v r e ; dans la lutte , il j 
Ifleha sa c o m p a g n e , qui coula. Lui fut | 
sauvé . j 

M. Berty . on facteur auxi l ia ire de» | 
P o s t e s à N a n t e s , nagea pendant plus | 
Ct trois heures , mais il vit disparaître [ 

ON DÉCOUVRE SEPT CADAVRES 
A PORNICHET 

Saint -Nasa ire , 10 Juin. — On vient 
va découvrir sur la côte , & Pornichet , 
trois nouveaux cadavres du « Saint-
I nll ibert». i l s seront transportés dans 
la Journée â Nantes . 

Ou a auss i découvert sur la plage 
m i m e de Pornichet . quatre cadavres 
a* f e m m e s qui n'ont pu être identif iés . 

TÉMOIGNAGES DE SYMPATHIE 
des Bourses da TravaU de la régira 

et da Comité intersyndical de grève 

Les Bourses du Travail de l loubaix , 
Tourcoing, ?!£+,• et le Comité Inter
synd ica l de g r i v e , ont adressé le télé
g r a m m e suivant à la Bourse du Tra
vail de N a n t e s : 

Profondément émus du grand malheur 
•a l frappe les organisations ouvrière» 
nantaises, les Bourses du travail confé
dérées de lloubaix, Tc;ireomg, Lsnnoy, 
Hnlluin et les grévistes da textile de 
Koubaix-Tourcoing et environs, leur 
adressent leurs sentiments de profonde 
sympathie et envoient aux familles des 
victimes leurs condoléances les plus sin
cères. 

L'IDENTIFICATION DES CADAVRES 
I lès ne .Vantes, l u Juin. — 

la foule oui a t t end depuis le mutin 
devant le Château des dncs de Breta
gne, est admise a pénétrer dans la 
salle où sont a l ignés les 70 cercueils 
apportés par les camions automobi les 
du onzième train. Par petits groupes. 
les malheureux parents entrent d a n s la 
salle, se rendent au bureau instal lé 
par l 'état-civi l e t qui a central isé tous 
les s i gna lements des cadavres , tous les 
rense ignements sur les v ê t e m e n t s , les 
objets trouvés sur les corps, car les 
cercuei ls sont fermés , i l s sont ouverts 
s e u l e m e n t lorsqu'une personne croit 
avoir reconnu un pareut ou un ami . 

Ce sont des scènes déchirantes qui 
se déroulent. l ies f e m m e s s'écroulent 
aux pieds des cercuei ls contenant les 
restes de leurs enfants . Des vieil lards 
soutenus par dos amis , qui veulent 
donner un dernier regard à la dé-
I ouille d'un parent et ; rient leur dé
sespoir. Spectac le atroce et qui dure 
t.es heures. 

Deux mille personnes a t tendent â 
l'entrée du chat on n et A 18 h., l 'évacua
tion de la chapel le ardente est cNtrê-
moinent pénible. 

Dans une séance extraordinaire te
nue ce mat in , le Conseil municipal de 
N a n t e s réuni en séance plénière, a 
ouvert une souscript ion publique en 
faveur des v i c t imes de la catas trophe 
et la ville s'est inscrite pour 3 0 . 0 0 0 fr. 
De son côté , la Chambre de commerce 
de N a n t e s a décidé de s' inscrire pour 
Î 0 . 0 0 0 francs . 

Tons les banquets qui devaient avoir 
dans le gouffre, sa mère, ses deux j lieu d emain et les fêtes prévues pour 
srenrs e t sa t ianeée. j d imanche prochain ont été d é c o m m a n -

Comment les huit rescapés furent- : dés. 
ils s a u v é s ? B a se h i s sant sur l'un des Au cours de l 'après-midi, quarante-
d e u x canot s de s a u v e t a g e du « Sa int - hui t cadavres ont été identifiés. 
Phi l ibert s qui a v a l e n t pu être mi s a | — — — s a g g 
la mer. I l s y furc j» dix d'abord, mais 
les embarcat ions biles relour- Le Congrès national 
^ £ Z ^ * " ^ 7 Z \ * » Voies ferrées, à Lille 
qt,e sept . 

CEUX QUI AVAIENT PRESSENTI 
LE DANGER 

Interrogée, M."* B e r n e s , é l ève a 
1 Ecole denta ire de ce t t e vi l le , oui . 
a r e * trente autres passagers du 
«Sa in t -Ph i l iber t» , préféra rentrer par 
Vatitooar, a d é c l a r é : 

c A l 'al ler, j ' é ta i s frappée do voir 
c o m m e A c e r t a i n s m o m e n t s le bateau 
embarqua i t . Auss i , l e s p a s s a g e r s , crai
g n a n t l e s embruns , s e m a s s a i e n t d'un 
seu l bord, c e qui fa i sa i t pencher par-
fo is 1* a Sa in t - Phi l ibert » de façon 
Inquiétante . C'est pourquoi, quand 
ver» 1 8 t a u r e s Je vis le v e n t , qui 
depuis la m a t i n souff lait a v e c v io lence , 
redoubler d e fnreur. J'avoue que Je n'ai 
i s s é té d i sposée il m'embarquer sur le 
pav lre . 

> J e déc idai de rester il 1 hôte l , 
quand on m'avert i t qu'un propriétaire 
d'autocar f a i s a n t le serv ice de la tra-
Tcrsée par l e Coa, sera i t d i sposé A 
noua r a m e n e r A N a n t e s si nous réass i s 
s i ons A être un certa in n o m b r e . J e 
p a r r i n s A persuader m e s quatre a m i e s 
d'abord, pu i s u n e v i n g t a i n e de pas 
s a g e r s â n e p a s m o n t e r sur le « S s i n t -
Fhi l lbert » e t A rentrer en autocar. 
D'ai l leurs , cer ta ins mar ins de Noir-
irout ier n e c a c h a i e n t pas leur opi
n i o n : c B e n sûr que le bateau va tan
guer q u a n d il va franchir la p a s s e ! » 
E t lia a j o u t a i e n t : » O h ! TOUS e n f a i t e s 
l ias, TOUS aerea tout auss i Tite a N a n t e s 
a v e c Totre autocar qu'eux a v e c leur 
bateau . Car c e serait p lutôt surpre-
r a n t qn'il arrive a quai a v a n t minuit .» 

» Ces propos Jetèrent quelque incer
t i tude parmi l e s excurs ionni s tes , tant 
e t si b ien que des m e m b r e s d'une 
m ê m e fami l l e s e séparèrent , l es uns 
préférant revenir par le Goa et les 
a u t r e s ne p a s perdre leur billet de 
retour. La ba teau part i t . 

» N o u s d în ions en a t tendant la 
m a r é e b a s s e quand brusquement , vers 
l î t heure», un m o u s s e accourut du 
sémaphore , cr iant : « Le s Haint-
Phl l iber t » e s t perdu!» 

» Voua p e n s e s quel le fut notre émo
tion e t quel le express ion d 'angoisse fut 
l e T iaa je de ceux qui ava ient lais»? les 
leur» A bord. 

» A u n e heure du mat in , nous arri
v i o n s A N a n t e s . A u bureau du port, on 
m u s confirma la tr is te nouvel le . » 

107 OUVRIERS DUNE MEME USINE 
PAMU LES VICTIMES 

Le conducteur qui ramena les tou
riste» da Noirmout ier a déc laré : 

j ' a i r a m e n é dans mon car vingt-
quatre passager» du «Sa int -Phi l iber t» . 
Trola «utres passagers sont rentrés 
p»r l ' au to postale . 

» A m a conna i s sance . i l ~ n e s t far 

enie des tram* 

la 

I»i deuxième journée du Congrès na
tional de l'Union des voies ferrées et des 
transports automobiles fut une véritable 
journée de travail. Quatre séances tech
niques ont en effet été tenues dans les 
deux salles de la Société Industrielle. 

On discuta d'abord les rapports techni
ques et ceux présentés dans la grande 
salle du res-de-chaiwsée avaient trait sur
tout au difficile problème des transports. 
M. Spriet. adjoint au maire de Lille, 
chargé de la circulation, assistait à la 
réunion rhi matin, au cours de laquelle 
MM. Msllcz. directeur de la régie dépar
tementale des tramways de l'Ain, et Sa-
hourin, secrétaire général de la S.T.A. 
it .N., traitèrent les sujets suivants: le 
rail et la route: les transports combinés: 
rail et route. 

Un VOMI fut émis, réclamant la mise 
des services automobiles et des voie» fer
rées sur un pied d'égalité à l'égard des 
charges, des impôts et de la surveillance 
de l'Etat. L'institution d'un « permis de 
circuler», qui fait actuellement l'objet 
d'un projet de loi. obligerait en outre les 
entrepreneurs de transports à s'assurer 
pour une somme proportionnelle au nom
bre des voyageurs transporté». 

M. Spriet ayant posé la question du 
rail et de la rue. M. Bouteau. administra-
tenr de la Compagnie des tramways de 
Lille, déclara que les essais de transports 
par autobus â l'intérieur des villes 
n'avaient pas donné de résultat proban.. 
L'autobus semble destiné aux transport* 
suburbains et la Compagnie de LiHe met
tra prochainement en service un certain 
nombre d'aut.H-nrs qui desserviront la 
banlieue. , , , 

L'après-midi. M. Cal.en. administrateur 
(W l'Electrique Ijlle-Ronbaix-Tonreoing, 
montra l'incidence sur les résulta»» d ex
ploitation des voies ferrées d intérêt local 
et des tramways, des modifications inter
venues depuis 1914 *• •» 'a législation et 
la situation économique. Il conçut que M 
vie des tramway» urbains est plu» pré
caire qu'avant guerre et qu'il» ne sout pa» 
autorisés à percevoir des tarifs convena
bles en harmonie avec le coût de la vie: 
Da auront ainsi de moins en moins le 
moyen d'entretenir convenablement leur 
réseau. 
Le programme d'anjonrd'aui mercredi 

Quatrième séance technique. A 14 h., 
visite des installation* du jour des Mine» 
de Lens «t des ehamr» de bataille. A 
20 h., banquet offert à la Mlle d< 
ba»«adeur» par la Compn 
wavs de Lille. 

• — r-
UN BATEAU SE COUCHE 

EN CALE SÈCHE 
AU PORT DE DUNKERQUE 
Lundi soir, alors qu'on termina.t d'ex i-

miner le pétrolier « Henn-Desinarai» ». 
placé en cale sèche pour réparation», un 
accident asses grave se produisit, 
e Le navire, brisant ses « aecorrs » sur 
toute la partie gauche, pencha par bâbord. 
tcuibaut ainsi d'un mètre de haut avec 
une force de 3.000 tonne» si l'on admet 
que le poids approximatif du bâtiment 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICL'UE».) 

' BRUXELLES, IÛ JUIN IQJI. 

Les projets de crédits militaires ven
dront encore devant le Parlement cette 
semaine. On espère que la discussion 
pourra être close. Le Gouvernement s'est 
arrêté à un chiffre de n o million* au heu 
de 210 millions. Il renonce à re/ortifier 
Anvers; il maintient son nouveau projet 
de défendre Cand. Mais il ne fera pas sans 
peine admettre cette manière de voir. Un 
député catholique de Gand a déjà protesté 
dans Ut presse. En effet, les motifs invo
qués par les Anversots pour repousser de 
nouvelles fortifications ne valent-ils pas 
pour les Gantois? Si Anvers craint un 
bombardement et un siège destructeurs, 
Gar.d ne peut-il pas Us appréhender égale
ment.' De plus, que vaudrait Gand fortifié 
si Anvers était désarme. Tout le Sord de 
la Belgique serait livré sans défense à une 
invasion par le I.imkonrg hollandais. 
L'ennemi se glisserait le long de la fron
tière du Sord, bloquerait Gand et attein
drait la côte sans avoir rencontré sur ses 
pas la forteresse d'Anvers, considérée jus
qu'ici comme le réduit national. 

Sans doute, pour exécuter cette ma
nœuvre l'Allemagne devrait traverser le 
Limbourg hollandais. Fétu de paille' 
L'armée hollandaise battrait en retraite 
vers le Sord, ne s'accrocherait pas à 
l'envahisseur et laisserait celui-ci complète
ment libre d'agir à sa guise. La Hollande 
ne ferait pas comme la Belgique cn igt-t.' 
elle laisserait faire, elle laisserait passer. 
Le refus qu'elle oppose à conclure un accord 
défensif avec la Belgique en cas d invasion 
est signilicaiit sur ce point. 

Donc les Gantois protesteront contre les 
foitifications, à l'exemple des Anversois. 
Peut-être repondra-t-on aux mis comme 
an\ attires que. fortifiées on non, la pro
chaine guerre ne laissera phts pierre sur 
pierre de tontes les grandes v:llcs des 
nations belligérantes. L'aviation se char
gera de détruire toutes les cités de quelque 
importance, pour terroriser les civils, sui
vant la formule allemande de 1014. Il /<i»f 
envisager une époque atroce de destruc
tions générales et systématiques, le droit 
des gens n'existant plus. Peut-être aussi 
n'oscra-t-on pas évoquer de telles éven
tualités et mcra-l-on leur évidence' Mu': 
une autre question se pose: si Anvers cl 
Gand se dérobent. Liège et S'amur ne se 
déroberont-elles pas aussi.' Ce ne sera plus 
alors Gand et Anvers qui se disputeront; 
!a Wallonie n'avra-t-clle pas peine à com
prendre pourquoi ces Jeux villes réinscrit 
les remparts que l'on impose an l.ir ' « -
bourg, à Liège et à S'amur? 

Des bruits de cette querelle sont déjà 
venus aux oreilles du publie. Ils font crain
dre que la fin du débat militaire, sur lequel 
M. fafpar est déjà tombé, ne soit encore 
mouvementée. 

La persécution religieuse 
en Espagne 

Un train de pèlerins attaqué 
Madrid. 10 juin. — La quest ion reli

g ieuse rev ient A l'ordre du jour a la 
sui te du retour et de la seconde expul
sion du primat, le cardinal Segtira. Des 
s c è n e s v io lentes se sont produites hier 
a r a m p e l n n e . V l u s t mil le cathol iques 
a s s i s ta i en t a nhe n'-miion- orsmiiis.ee par 
les part i sans du prétendant carliste 
don J a i m e de Bourbon, tils du fameux 
don Carlos qui. récemment , se rendit 
secrè tement A Guernica, dans les pro
v inces basques . 

U n t é l é g r a m m e de don J a i m e fut, lu 
d e v a n t la foule, créant une v ive s ensa 
tion. Une personne se mi t soudain â 
cr ier: « Vivo le Chris t -Roi ! » 

A la sui te d'une bagarre très vio
lente, se ize personnes ont été blessées . 

D'autre part les désordres n'ont pas 
été l imi tés à l ' ampe lune . Un train qui 
se rendait a Saragosse a v e c V/"NJ pèle
rins, a été a t taqué dès qu'il .1 ;,éuétré 
en Aragon, par une foule de 3 . 0 0 0 per
sonnes . 1 Vi l lafranca. 

A ( a s t e j o n . 4 0 0 .personnes a t taquè
rent le train à coups de pierres. I l s dé
tachèrent la locomot ive . D e nombreux 
voyageurs affolés sautèrent par l e s por
t ières . L'un d'eux roula sous le train et 
fut tué. Vingt autres ont é t é b les sés . 

ALPHONSE XIII 
N'A PAS DEMANDÉ A RENTRER 

EN ESPAGNE 
Londres, 10 juin. — 1 * correspon

dant de l'« A g e n c e Reuter » A Madrid 
a inteuyogé le prés ident Zamora , au 
sujet d'un bruit s u i v a n t lequel l 'ex-rol 
Alphon' i : aurait proposé au gouverne
m e n t e spagno l de rentrer en E s pagne 
pour offrir ses serv ices A s o n p a y s .1 
titre de s imple c i toyen . 

Le prés ident a affirmé que ce bruit 
était s a n s aucun f o n d e m e n t . 

Le Congrès eucharistique international de Lille 
D'une lettre circulaire, adressée par 

le Secrétariat srénéral de la Fédération 
nationale catholique aux Unions parois-
s'alles, au sujet de la journée de clôture 
i!u Congres eucharistique national rlc 
Lille, le 5 jui l let 1931, nous extrayons 
les p a s s é e s suivants : 

!I ne faut pas oublier que la procession 
du G juillet est, en même temps qu'un 
acte de foi, une affirmation de masse et 
par conséquent, rien ne doit être négligé 
pour lui donner ces deux caractères fon
damentaux. Il faut donc entreprendre une 
action de conquête auprès des indécis, des 
timide», des douteux. 

Rassemblements. — l'onr la m s n » pou. 
tifieale du matin, rassemblement rénéral 
sur l'Esplanade du Congrès à !• h. 11. 

Pour la procession, le rassemblement de 
tous les hommes, quelle que soit Pieuvre 
ou l'organisation â laquelle Js appartien
nent, se fera » partir de 13 11., dans la 
ville de La Madeleine, rue de Lille (de la 
porte de Gand a la Mairie) pour les hom
mes arrivant par Lille et la région o'e 
Five»-Hellemmes ou débarquant en gare 
de Lille: rtr la place Victor Hugo et les 
rues et places aroisinantes pour ceux arri
vant par St-André. Marquette et Mare»-
en-Barreul ou débarquant e;i gare île La 
Madeleine. 

Les femmes et les enfants ne partici
pant pas a la procession devront se ran
ger en spectateurs, des deux côtés de la 
chaussée centrale du Grand Boulevard. 

Procession du Ssint-Sacremtnt. — De
vant les difficultés considérables du ras
semblement pour sa pareil cortège dans 
les rues de I.a Madeleine., aucune plaie 
spéciale et déterminée n'a pu être prévue 
pour les groupements généraux ou apé-

dc paroisses ou de confréries (même du 
Saint-Sacrement 1. l'es groupements, s'ils 
arrivent bien formés dans les rues de ras
semblement, prendront pince dans la pro
cession i leur rang d'arrivée. 

Seules feront exception a celte rcïlc. les 
délégations dent'unis de chu-ur. d l in iants 
de Marie et d'A.t'.J.r". et les musiques et 
faniares. chacune de ces délégations ayant 
son point de rassemblement déterminé et 
sa place prévue dans le cortège. 

Chants, mutiaaas, drapeaux, bannières 
— Pendant toute la durée de la proces
sion, les chants liturgiques alterneront de 
quart d'heure en quart d'heure avec les 
morceaux de musiune joué» par 1rs harmo
nies et les fanfares placée»: à iuierv»!!cs 
réguliers dans le cortège liii-iuéme. 

Pour .qu'il y ait unité parfaite dans lr~ 
chants de toute la foule en inouvi'in-iil. 
cent litiuts-parleurs seront judiciensenu-ni 
repartis sur tout le parcours de la pro
cession et sur rKsplannde du Congrès, et 
transmettront à la nu'ine seconde, les 
chants liturgiques exécutés devant les mi
crophones enregistreurs par une chorale 
de huit cents chanteurs et repria avec ua 
euseinlJe qui »era impressionnant .par la 
foule de plus de cent mille hommes répar
tis sur près de trois kilomètres. 

Les I.'nions paroissiales et les sociétés 
catholiques sont instamment priées d'ap
porter lotir drapeau si. elle» en possèdent 

pourront an lpt1 leur 
plis 

Les commissaires serjnt munis de bras
sards: tricolores, pour les chefs de ser
vices: rouges, pour le» commissaires de la 
circulation bleus, pour les commisseir'S 
assurant la ponce du cortège et de l'e»-
planade du Congre». 

De n^mbreui poste» de secours seront 
organisés tant dans la rat» de La Ma
deleine qne sur l'esplanade du Congre». 
Des fanions de la Croix-Kouge et de» in
dications précise» les feront connaître fa
cilement. Un service médical et de bran-
cardage y »era assuré. 

Cn ravitaillement en »andniclie» et d.'» 
buvettes soront installés en retrait sur 
l'esplanade du Congrès. 

Quétc, vente d'Inslan»» et d» program
mas. — Seront préposés à la quête et à 
la vente de» programmes et insignes du 
Congrès et seuls autorifés par la munici
palité de ÏA Madeleine, les porteurs de 
brassards jaunes timbrés d'un cachet spé
cial de la K. X. C. 

Autos-cars et voitures particulières. — 
De M l'impossibiliié ou «e trouve le Co
mité rf organisante»,, de prévoir de» cen
tres de garance pour les centaines d'autt*-
CHIS et les milliers de voiture* particu
lières ipii «mèneront les congressiste», il 
a été décidé d'accord avec la municipa
lité, (pi'aucunc de ces voitures ne pourra 
stationner sur le territoire de La Made
leine, entre 10 h. et LS h. 

L'a servir» d'ordre ne pouvant être pré
vu pour un aus^i grartd nombre de voi
lure-, reparties sur une étendue considé
rable, le stationnement se fera aux ris
ques et périls des occupants'. 

l a circulation libre entre Lille et lîon-
Ini-Toiircoing sera dévice, d'accord égal"-
nient avec la municipalité, à l'ICt de La 
Madeirirc, par la rue du Ballon l'iui long» 

de I t o l et la • lu 
vard 

Pr»°«<p*2 la moitié 
deô petits Fraisais 

sont des bébés 

sou (qui rej'int le grand l'.oui 
.Vord de l'avenue Sa.'ut-Maii 
l'Ouest de La Madeleine, par lé Pont d< 
Sainte-Hélène (reliant sur la Dcùlc S; 
Aiuiré et La Madeleine 1. la rue du Qnai.li 
rue du Pré-Catelaii. le l'ont Knlilmanu 

Depuis de très lunibreusc» 
années, le savon C'adum n a 
cessé de conqnérirla préférence 
des mamans. Aujourd'hui, te 
savon Cadum est vendu i lui 
seul presque autant que tous 
1rs autres ensemble. 
Un succès croissant depuis tant 
d'années se justifie : le savon 
Cadum est le plus 
doux pour la toi
l e t te de s enfants . 
Tout le monde en 
convient II n'irrite 
pas la peau cepen
dant si délichte des 
bébés. 

C'es t surtout l e 
savon préféré de h 

E m b l è m e 
d e p u r e t é 

UZ 7 *r c iu lc i l e pour tqnt 
ce qui touche i la beauté H 
ravive délicatement le t e i n t 
é e teint que toute femme envie, 
et qui fait le charme souverain 
de la jeunesse. 

Dur et durable le savon Cadum 
est extrêmement économique. 
L'n très long séchage lui enlève 

toute humidité. 5a 
fabrication est si 
moderne, si hygié
nique , qu ' i l n est 
jamais touché par 
aucune autre main 
que la vôtre. 

Savon Cadum fer. la 

onde e; 

t e n t e Vitc-se et ia rouie rie Menin. 
Discipline générait. —. Il est a i 

ment indispensable ,„,, 
deviini les ,li f ri. Illl es 
rassemblement de plus de cent mille hom
mes, ili-.ns des mes relativement étroites, 
rie se plier » l 'utes les consignes ,|,i; 
viennent d'être données plus haut et ù 
celles qui «eront données par les e n n u i s . 
s-i'res. le jour de la grande nsanifenrerfOn. 
afin d'en ass l l r , . r | a bonne marche. 1 in 
évitera ainsi, autant que faire se peut. les 
incidents qui pourraient se pn.riu're dais 
un pareil mouvement rie fouie. 

Qne chacun se persuade lu'en iiu'i! s'ug.i 
pour toute e n t e j> urnée du ô juillet lîCll. 

gtnrlnratiaa extraordinaire de Votre 

NOS PHOTOS. — U photographie s> t 
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L'INAUGURATION OFFICIELLE 
DU STADE « GUSTAVE-SANDRAS » 

P.IIIS ..i séunee du :îo novembre 11*30. 
'.e Conseil municipal ayant jugé utile ô> 
donner une appellation au Terrain de« 
•ports décida que dorénavant il «'appelle-
mit '• Stade Custave-Sanfirns • en aouve-
irr de celui oui. en 1!HX', à Psri». conquit 
le titre de champ ..n du monde de gym-
uastiqii" 

l lustat 
1^7 

ndras 
depui 

Seigne 
I ' . ' festation 

iitionaie. 
lenuc générale, la d.'si-; 
ci la patience Jmease , 

-eront avant , pendant 

l'Kucha 
aie et 

Un t x p u k é est arrêté, 
ainti que ion amie qui t'interposait 

«que 
gnenr 

..n. po fu i 
inoul'liable escorte ;\ 

ans le Saint-Sa.-reim 

et après In 
uae mtg i i -
Xotrr. Se,. 

trioiç ». I! fur 
cours régionaux 

Après ia gtti 

. de Uoubai) 
pputalion de 
•tante niembr 

• -t 1 •• à Croix, le 21 
s ivs« . il est m-mbr» 
r.unaasiique « La Pà-
cat de nombreux con-
intenntionaux. 

ion jours membre, de 
riotc ». dont il devint 
It également moniteur 

V A n -\ m;i .:;e 

s térUI . 
I l | T . . ' 

de 
et confrérie 

Drapeaux 
gronpé» mai 
le long du 
Cnions et 

que ton 
apporter 

et banni. 

. . . i t . 
at leurs bannières 

T .0.1..--1 .1- r,rtn 

L->rd Hlllshim Me » I.ord M i l - n „ P 1.0 

doit être d»? «.«M). 
ir toute l'étendue du pétrolier, à lu-

res'té de touris tes dans l l l e après mon | bord, les poutrelles »e brisèrent comi.» 
du verre. . . 

Au gouvernail, où des ouvriers étaient 
occupés, deux d'entre eux furent bleasés, 
cependant qne dano l'intérieur dn navire, 
un matelot tombait dans un tank rempli 
d'eau, où «es camarade* venaient le ssu-

lie» ajusteurs qui ont été blessés sont 
MM. Léonce Lefebvre. qui a de» plai*» 
1 la face, causées par la chot* d'un pan
neau et Lust André, dont le» Heaaurea 
ont été relevées à la cuisse droite. Il» 
sont dans nn état satisfaisant. 

ds-part. s 
Le m ê m e correspondant d i t qu'à 

berd du « Bainr-Phi l ibert » se trou-
-snlent c e n t e t d i s ouvriers de la suc
cursa le n a n t a i s e de l 'usine d e s Batl -
ciiOUe» dont trente-c inq Autr ich iens 
Troi» de ce» derniers ont pu être 
s a u v é s . 

ET 35 EMPLOYÉS 
D-UHE COOMtATTVE, SUR 37 
Hier nsntln. â l 'ouverture de s bu

reaux de IX'nlon .les coopéra teurs. 
denx e m p l o y é s seu lement -nr trente-
c inq é ta lent à leur poste. Les autres 
ava ien t péri. 

du Traiei 
i ho-d dn 

n , d f b t T O i l 

Rfiubâîx 

ic l'.-L-uil'aïe.. laquelle injuria; 
it l'agent de -.vereté et e'op- \ 
de toutes «".-• forces il l'arres-
in aai. f t fui arr- . -" ' 
-ra riéf.'-rée au Parquet ainsi 
îcl-.enaerts. 

ÏF.DZSATIOH ZT7S AMICALES LAIsVtrEÏ 
E ROUBALX. — b•«c.r.ioti -a w a - p j 

- \m -i!.-s I.alù-cs d« ROJ >» i. aura lie j 

; l ave S s n d v i - est 

; g y m n a s i i i i " u> 
leur» canton*. 

lliaste 1* i t dési-
jur.r d» noubreiiT 
Olympiades. Qnp-

salement r.ierohr» de la 
uue d*s sociétés de 
Éloubs \ Toareeing et 

Aujourd'hui, mercredi 17 juin : 
/.ujourd'inl, M.'al Aiit; dessala, s.«it 

Lune : Nom elle du lu, premier .pinmer 

kullttln aiUorologto.il» pont ta journés du 
17 jaln l l" l i °n .NordJ : Ttmn« méd.ocie: 
".«I nuireux ou '*»» nn'Kfux. »v« quelques 

6 i i mitre<; 'II»U«!« nortum» de tenvpé: a-
ture. atmu 

Itta. 
C»t»« d'Epargne : de 
lfi h. 

Secrétariat des Famille», 

1 U I. « d» 14 

Cun»ult»tton de nourrisson» dn Comité Eo»-
B-Islen d* rrowtUon d« l'Bnfsae» : .1» 1* * 

CONTRE LE TAUDIS 
Depuis dix ans. nos sociétés r ului-

si-ennes d'habitati-'ns ont déployé une 
activité remarquable pour lutter contre le 
taudis et contre la cri.-e du logement. 
Sans pouvoir encore songer 1 détruire I 
maisons i 
la race, elles ont cependant réalisé 
gros efforts pour ne mettre en construc
tion que des maisons spacieuses, large
ment aérée» et éclairées et où il est facile 
de vivre dans un état de propreté 1res 
désirable MU point de vue de la »3utc. 

(JrSce i ton» les dévouements qu'ell-'s 
ont pu grouper, ces sociétés pourront at
tribuer au cours de cette année, lenr mil
lième maison construite depuis 1 W . ht 
là ne s'arrêtera pas leur action efficace. 

Ces jours derniers, MM. Uerroan et 
Détailleur, députés du Nord, dont on cou
rait le dévcwement à la chose commune, 
ont accepté d'accompagn-or deux représen
tants de ces sociétés au miui*ière de la 
Santé publique, pour obte 

trésorier Jiu Comité. 5. rue i i Caateaa, 
qui est chargé des encaissements. Le Co
mité Sera r;c«npai»san; à ceux, des bien
faiteurs de l'ieuvrc qui voudront bien lui 
adresser, uirectement. le montant de leur 
souscription à l'adresse ci-dessus 

l'arini les |..u< riptenrs quelques-uns 
désirent verser une cotisation annuelle et 
préfèrent que leur nom ne »oit pas pidiiic 
et ne ligure JKVS sur une li»te vue par les 
autres souscripteurs. 11 scr.i tenu compte 
île ce désir. 

Passe» de délie.cus.s vacances au bord 
de l'O-éan. à LA BAULE-LEJ-PINS. — 
Renseignement» : Itareanx, l î - l -V l'a la;» 
de la flours-, :i LILLK. 
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L ŝ personnes ay»Tit 
e ;.ir.i Pari» 
ei Tou.oir, ( 
-e rendr» d. 
-auelM da 1 

1,5 ret»rd»t 
l*b*< *eronl 

i-. 4J, rue 
juin, do l t 
.'ton Je par. 
ivrô 1» jnar 

d i ÏO h., e 

LES AWCIEKS DES 151» 

fe B-« 
r-n.i.l 

l.« gl 

d> 1» 

juin, à 10 
n-uniea tri 

r<union rr«< 

i fisrt du 

a 20 >., 

Tném» de 

ET 351» 

•cftirtelle. 

Le «ioiMernenient lui accorda les pal
mes académiques'uni lui f ireut r»n>iae« 
lor- de la fit» fédérale d» gymnastiqu» 
de Calais (102Ti. 

("est dire que Gmtave Sandra* repré
sente au piiint de vij» jportif une pereoa-
nalité locale particulièrement marquante 
et qu'il était, juste de. donner êon nom au 
terrain de sp.>rt.s de sa vikle natale. 

I.'inauguriirion offieielle du Stade • Gu»-
ture S.indras >> aura lieu le dimanche 30 
août, sous la présidence d'honneur de M. 
Cyrille 'Waclimar.vice-présider.t de l'Union 
dé i'rance et président de l'AkSOciatioa 
rck-ionaie du Nord et du Tas-de-Calais et 
sons les auspices de la Municipalité.-

l̂ e programme des grandes fêtes .ogga-
nlsées par « l a Patriote » eft à l'éthde. 
Néanmoins, nous pouvons annoncer o.u'à 
15 h. mi cortège se rendra du centre de 
la ville au siadc municipal. Apre» le dis
cours de M. le Maire, de grandes mani
festations sportives auront lieu. Toutes 
les sociétés de gymnastique de la région 
seront invitées à y participer. 

Ijes circulaires détaillée* pour les eone 
cours paraîtront ultérieurement. 

n-« de -. T» 
I f 

UN BEAU SUCCÈS 
DE M. FERDINAND CAPPELLE 

directeur de l'Harmonie 
des Ancien» Soldat* Musicien» 

N u i s apprenons avec plaisir qu'au r.;-
nt concours de musique de Courbevoie. 
. Ferdinand CappeJJe, le talentueux di-

r i n ^ u b V e Y ë f n i S s a i n e s . qui tuent I recteur de notre Harmonie des Anciens 
soldats français et alliés, l'est vu déeer 
n«r le prix de direction avec félicitations 
du jury. 

M. Gappellc dirigeait la Lyre Ouvrière 
d'Onnaing. qui remporta il ce même con
coure le 1er prix de leeti-ee » vue et d'exé-
euijcn et 1» 1er prix d'honneur il l'imam-

Ajoutons que M. t'appelle es t . égale
ment directeur de l'Harmonie de Merrille, 
de l'Union ChêTSle Mixte des P. T. T. et 
de la Chorsle Municipale de Ijille. Tl e-t 
aussi professeur au Conservatoire de 
Lille. 

Nous lui iirésentors à l'occasion de ce 
beau succès, nos sincères félicitations. 

, Etab. MONNIER et LAMARQUt, ll'J. r. 
leur programme W T . Tant SU I f inn ln T. 1H.03. Charbons. Anthracite. 

nœtère de la Santé publique, qu'à la | Aggloméré. Spécialité de Briiay. 2 l 5 t 9 
des Dépôts, il leur a été promi 

LES BASQUES ESPAGNOLS 
RÉCLAMENT L'AUTONOMIE 

.Madrid, 1G Juin. — Uu statut récla
mant une a u t o n o m i e de fa i t pour le 
p a y s basque a é té approuvé i Kstella. 
l u e modif ication importante au projet 
original établ i il y a deux s e m a i n e s , 
cons i s te dans la déc i s ion des provinces 
basques de d e m a n d e r un concordat 
particulier a v e c Koine. Très c a t h o 
l iques , les provinces basques en ten 
dent régler les diff icultés avec Rome 
s a n s le secours de Madrid. 

La crainte de voir grandir les disjio-
s l i ions ant ire l ig ieuses du Gouverne
ment central n'a fa i t que confirmer le» 
I.asques dans leur dés ir d'obtenir 
l 'autonomie. I ls d e m a n d e n t de» forces 
policières, mi l i ta ires et n a v a l e s indé
pendantes . L 'Espagne ne serai t plus 
rertrésentée que d»n» la personne du 
ptés ldent du Conseil . 

» 
La Franc* a déjà payé 

dix milliards 
pour sas dsttss da guerre 

I/indiCs, IC juin. — A la Chambre 
.les communes, en réponse à un députe, 
M. Pethick Lawrence, secrétaire parle
mentaire à la trésorerie, déclare qu'en 
tenant compte îles paiement» dus au 
15 juin 1931 , le» versements fa i t s par U 
France à la Grande-Breta»rne depuis 
'"armistice, au t i tre des dettes de guerre, 
su «ont montés à 43.000.000 livres ster
l ing et aux Eta t s -Uni s à 200 millions de 
t oliars. 

Les versements de l'Italie à ces mê-
n ea p a v s ont été de 23 mill ion s de 
livre» sterl ing et de 39.620.000 dollars. 

D'autre part , çn Unant compte éga
lement de» paiements dus » la date 
li 'aujounl'lini. l 'Allemagne a déjà vers.'-
>.i titre ries réparations 20.320 millions 
rie marks. 

que dWgience serait faite pour l'ao-ep-
ration déficifive des dossier» qui ont reçu 
fes avis favorables de la Commission 
techn.rq.ue. Cette acceptation permettra 
au-, sociétés roubaisitnnes de réaliser 
complètement leur programme I!i;»l oui 
comporte Ja construction de '-B0 maisous 
individuelles diius les communes ri-e llou
baix. Hem, Wattxelos et Wasquebal. 

Actuellement, il reste quelques maisons 
individuelles à Hem et à Wattrelo 

Un pensionnaire des Petites Sœurs 
de» Pauvres 

tombe dan» le canal 
Mardi vers 13 h. 4ô. nn pensionnai-e 

des I'elites Sceurs des Pauvres dont l'éta
blissement cliaritable est situé rue Saint-
Jean. Krançois Vandanime. ftg de T-ans, 
qui lonceait le oanal, quai de Dunkerque. 
fut pris soudain d'un éblouistement ei 

GROUPEMENT ARTISANAL DE BOUBAIX 
ET SES CAUTOKB. — Aujcurd "nui mercredi, 
p.rm.nee^e io 13 » -V *-. » a «•*»*• BB. r u e 

(1rs Champs. Rfnseisnements «t adhésions. 
RACXWO-CL0B BE KOlTBAn.. — Le Co-

r, . i l a R ( . r.oobaix pr.« le» membres et 

m^ire. prètid^nt 
dens»in jeudi 13 
S.'-Msrlin. K^unit 

II .' 
du 
; , r , 

71 1 

n/raillu à 
Club, cui 
. i. 10 h. 

9 h. 30. 
CLU* DES SUPrOS-TEBS 

• LES SANS SOUCI ». - - I"s 

L < m i , r e . 
- de l» 

t <l l K v m e 
été, jeudi 

a i l . H. Lc-
anront lieu 
ea l'Aillie 

mortuaire, à 
DU EX.». 

nembres «ont 
.i» M. Hoiri 

à lô 
m*m an 

Une arrestation 
Lu vertu d'un extrait de jugement «ma' 

n.int du Tribunal corectionnel de Lffl». 
un charretier. Cyrille VandeTitassClie, âgé 
de 4S ans. domicilié, 133, boulevard Emile-
Zola, a été arrêté, hier, par la gendar
merie. 11 avait éié owdamné. a quinze 
jours de prison pour bris de clôture. 

MUSIQUE MUNICIPALE. — C* soir. » 
S h. 15, répétition générsle. 

HARMONIE MUTUELLE S B CHOIX. — 
Répétition générale mercredi 17, au sièrs, à 
:o h. 15. 

HARMONIE < LES INTIMES . — C* loir, 
» 20 h.. rL-pétûm a;éaér»lo an »i»s«. . 

-a. P.: 3 h. 
A LA SECTION. DE L ' t T I P H i DE LA 

JEUNESSE O m r t l B t E CHBJfTimiJIB. — 
;«vés i » viio. au tlM, "!• v i » D»«e»vt»». 
I t* é u r e . sur* lieu 1 »s»mbi»» général» du 
ra"is à l«lu»i:» ion» eordi«l«m*o* iavitée» 
tr i tés les jeunes ou-rriores d» l'Epeul». 

STÎTDICAT PROrESSIONNEL, nTPETEK-
PAST. d»» VOTAOBURS. Bs8PBE8B»TAllTB 
ET PLACIERS. D!3 ROUBAIX, TOUBCOniO 
ET ENVIRON». — Une ihte d» soutenptiea 
,,, f , reu- o»< ehàmsari est déposé» au »i»»e. 
1-: Tl».e de '» t . i re : les fonds vfcnoilli» se-
r>r.t remit au Bureau de luenfsissn-ce. 

CEBCLB OBPHEONIQUB « L I S X L ». — 
A.iieuld'iuii mercrtdi, à 10 B. 13, au local, 

CONOORXIIA-HARMONIS. — C» toir, » 

CHOEALB L B P B U L o i s B . — C» toir, à 
«0 heur.., répélioo r»n*r»le. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-OHISLAIN. 
- - Mercredi, t :0 h. li- rép«titto» çénér»!». 

FIBT 
s. s o i n t l ««ta?»» •• 

-s •Mtsjtaatmp' 

*—*** 

tinées à la vente. Ra 
a.vant droit il subvention, c'est-à-dire de: 
pères de famille a.vant au moins trois en
fant» au-de«t»us de 3S ans. ou des muti
lés de la guerre on du travail avant une 
invalidité d'au moins GO "h. 

Les lo.rers exigé» pour devenir propri'-j 
taire» en application de la loi loucheur 
seront sensiblement égaux n ceux qui se
ront payé» en général quand les lois sur 
les prorogations seront abrogée». 

U reste aumi à Hem. à l'extrémité d" 
l'avenue de» Villas un certain nombre de 
maisons destinées à la location simple 
pour des familles avant au moins trois 
enfants au-dessous de lt> ans. 

Le» personnes qui désirent des rensei
gnement» peuvent s'adresser 15. rue de 
l'Hotel-de-Ville. 2e étage, tous les jours 
de IT il 1S h., et le jeudi, de 17 à m h. 

HALLE FLIPO. — Marchandises re
commandée», le kilo: très bon beurre, 
17,30: extra. 19.50; Hollande gras, 9 fr.; 
chocolat, 30; délicieux petits jambons. 20. 
Immense choix biscuits depuis «.50. 239:»2 

U SOUSCRIPTION 
DU COMITÉ R0UBAISIEN 

DE PROTECTION DE L'ENFANCE 
Quatrième liste 

François Roussel père et fils, 1.000 fr.; 
les FiW de César Pollet. 500 fr.; César 
Lagegr, 500 fr.: Vve Uierbier. 20 fr.; 
Mme loard-Blsuwart, 100 fr.: Mlle Bérat. 
100 fr.; Crédit Commercial de France, 
50 fr.: docteur Desbonnet. 100 fr.: So
ciété anonyme Levure et Alcool», 100 fr.; 
Taek-Oatrv, 100 fr.; L. Poissonnier, 
50 fr.; Joseph Dossi». 50 fr. 

r des personnes tomba dans l'eau. Le malheureux a.yaut 
aperçu par des passant», ceux 

mirent en devoir de le retirer immédiate
ment. L'intervention d'un docteur n'a pas 
été nécessaire. 

Chez les Anciens Combattants 
des 1 6 2 ' et 3 6 2 ' R I . 

DE JOUR L T LA M ' i T . . . vous vous 
félieiterei: de vous être adresse à la 
Maison des « ÎOO.OOO-CHEMISES 
DE P A R I S » , qui fabrique toute sa 
Lingerie, d'oïl é conomie importante . •— 
S U C C U R S A L E D E I.TLLE. 70 . Pie 
Nat ionale . 

..n de i - i e i i s 

r.-gimenis a eu lieu dimaneh 
Oifé Victor Betueimpr. pi 
Elisabeth. Une trentaine d 
étaient présent», ce qui 
Comité provisoire d 
ment le groupement 

Totande» ô premières Httc» 

Total gêné 
Toute» le» »9U.-crip: 

ï^îr: 
37JO0 f; 

»ntr»li 

. au siège. 

.•e Siinte-
membres 

permis su 
former dénnitite-

II a Choisi comme 
des réunion» le deuxième dimanche 

huque mois, à 10 heures. L'effectif 
de Quarante r.'"nl.rcs. 

Après •.'.! dq'irs questions tr i ) intérêt-
tantes, les assistants se sont donné 
render-voii» uuir b t'(;:xiènis dimanche 
de juillet. 

M. Henri Moba. ancien du 1C2 • H.L, 
offre un joli lot à tirer au sort entre tous 
les présents a.vant payé leur cotisation. 
l'n ;uvs-:ii•; n; prl est fait aux anciens 
couibiil'.iiir» .i" «ea deux régiments pour 
•in'ils donnent leur adhésion su secrétaire 
provisoire, M. Victor Beaucamps, place 
Saialt-El.fiv'.nli, à ltoubaii . 

tées entr» Us msins d» M. Scherp»reel. titre. 

La fête de b i e n f a ô a n c e dn Fontenoy 
Une foule nombreuse se pressait dans 

le square Wibaux, pour les fêtes de bien
faisance du Fontenoy. Dans un magni
fique cadre de verdure, la section féminine 
du Sport Ouvrier Roubaisien. sous l'habile 
direction de M"* Slarie-Louise Harpagès, 
monitrice chef, exécuta plusieurs ballets 
féeriques, dont « Des Petits Mousses ». 
« Aubade â Pierrot » et « La Danse du 
Feu » furent particulièrement goûté» du 
public. L'orchestre, sons la direction d» 
M1" Julienne f-Isrpagès. ex», n'a brill; 
ment plusieurs » m » « M de son réper-

Bons Exposition Coloniale 
!<•» porteur» de bons sont invités a 

voir la Ba»««» MAIRKS»E, 1S, rue .Nstio- , 
nale » Tourcoing «t 17, Grande-Ru». _R«u- j 
bsi» pour opération intéressant». M4WJ 

C R O I X 
LE SERVICE DES EAUX 

I^T.S d* la réunion du Conseil munici
pal du dimanche 1» juin, il a été décidé. 

1. Que la m e Ohesqnière étant recon
nue et non canalisée, il appartenait à la 
ville de faire, à ses frais, l'installation de 
la conduite des eaux. 

-'. Que le service d'incendie n'étai:t pas 
assuré, une bouche d'incendie de 100 •V*" 
sera posée rue des Champs, à l'angle de 
la rue Eugèue-Guillaume, afin de préser
ver les écoles du boulevard Zola et de ta 
rue Eugèoe-Uitàtmume. le patronage, le 
gymnase municipal et toutes les habit i-
tions environnante»; une autre bouche 
sera placée an niveau du boulevard Zola. 
Une troisième bouche sera posée place 
de la République, à 1 angle de la rue Léon-
Gambetta pour préserver l'église Saint-
Martin, la maison des Œuvre» sociales 
(ancienne mairie), la saUe municipale de» 
fêtas et toutes les maison» voisine*. 

D* service des travaux de la commune. 
qui te chargera de ce travail, a e»tim» Il 
dépense il environ 2K.225 fr. 

l'otte dépens» sera régie» sur 1» crédit 
repris au budget pnmit.f de 1M1, te :s '. i 
rubrique « Sereiee des Eaux. » 

25.500F?" 
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VVASQJJEHAL 
Le Conseil municipal décide U crf «tien 

de cnifànei popoinares 
pour les enfant» de* grévitte» nécessite»» 

Réuni en séance, extraordinaire, lundi 
so.r à la Mairie, le Conseil municipal, vu 
la persistance de la grève dn tertjje. a 
décidé 1» création de cuisine» populaire» 
pour les enfHtits de» gréviste» nécessi
teux, fréiuentant le- école» de la com
mune. 

Ces cuisines populaires seront instal
lées au garage communal, ancienne ton-
loir» Dérailleur, rue Hoche, pour les en
fants dee écoles du Oestre et à l'école 
du Capresu pour les élèves de ee quartier. 

Elles fonctionneront I partir de deanaia 
jeudi, et le» repus consistant en »onp« et 
légume». f«uvnt ssrv.s en «K'uv »>trie»: « 
11 h. 30 et à midi. 

Pour avoir droit à ces repa» gratuits, 
les parents do» élève» devront ré»m»B»T 
ctes tickets au cours d m uimiM» ««spam-
tag» de carte» qui ont lie» anioagsfMi. 
mercredi. * la Mairie, è 8 h. «t r* Os-
s*»»»», i 1.1 h. 30. 

L-s éiéres héré:V-rï>e» 'ie« «oupst» »e-
pui i:re« ùfv ront «e rr.u3.: d'une ca^litr. 
i u a e fo-.rcbefe e /d'un quart es: trmvrsle. 
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